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Chapitre numero 1
Poste le 16/12/2010 a 20:02:52 par Hold-em

http://www.deezer.com/listen-536517
Sofia, à peine réveillée, vit la lumière du jour à travers le hublot. Elle vit l'océan, aussi. Elle se leva de son lit en se tenant au montant pour ne pas être déséquilibrée par le tangage du bateau. Elle ne devait surtout pas tomber, oh non! Pas avec son miracle dans le ventre. Elle s'habilla en vitesse, ne passa que quelques secondes devant le miroir, et passa près d'un quart d'heure sur son lit. 
Elle regarda patiemment par le hublot, sereine. 
Elle pensait... Elle pensait à ce miracle. Elle pensait à cette ville. Elle pensait que peut-être cette fois, elle n'aurait pas besoin de faire l'infirmière d'urgence, comme elle l'avait fait il y a quelques années, à Hiroshima. Elle était là, sous une tente en toile, en blouse blanche plus si blanche, tachée par du sang et de la boue. Elle passait ses journées penchée sur des estropiés, parfois obligée de les amputer. Elle, elle était psychiatre, pas sauveuse de vies. Pas comme ça. Elle comprimait les plaies, elle soutenait ses patients encore en vies et sans même s'en rendre compte, n'avait même plus besoin de sa Bible pour réciter par coeur les derniers sacrements. 
Pourquoi cette guerre? 
Les égoïstes, les capitalistes, qui ne vivent que pour leur propre intérêt l'ont simplement décidé. Elle, elle croyait aux valeurs de Lénine, que chacun était l'égal de son voisin, que seule une union mènerait à un progrès commun. Cependant, les capitalistes, eux, décidaient que seuls eux comptaient et qu'une progression, ce serait uniquement eux les bénéficiaires, et pour eux, la vraie progression serait celle de leur argent. C'est cela que Sofia a fuit. 
Elle pensait à sa fille. Son petit miracle. Elle ne ferait pas les mêmes erreurs qu'elle a faites. Le père de Sofia n'est pas en cause, non, il l'avait bien éduqué, peut-être même trop. C'est peut-être pour ça que la vie de Sofia ne fut jusque-là que désillusions. Elle espérait que jamais sa fille n'allait s'engager dans une guerre, quels que soient ses idéaux. La guerre, Sofia ne l'avait que trop vu, elle ne l'avait que trop vécu. 
Elle allait élever sa fille comme un prolongement d'elle-même, de cet amour qu'elle a pour son prochain, et des progrès qu'elle sera capable de faire. Le progrès, en fin de compte, ne peut se faire seul, et ne peut être profitable qu'à une communauté. C'est ça, qu'Eleanor fera. Elle avait déjà choisis ce nom quelques mois auparavant, et ce prénom apparut comme une évidence, pour Sofia: La compassion. Eleanor sera la définition même de cette idée d'altruisme. Evidemment, ce prénom, ce n'est qu'un prénom. Mais Eleanor, elle, se souviendra toujours de son devoir envers le monde, car toujours elle portera ce prénom. 
Le père d'Eleanor, lui, n'était pas aussi convaincu que sa femme. Edward pensait que le progrès était forcément collectif, comme une évidence. Pendant que Sofia était sous les bombes, il était à Cambridge, en Angleterre, à étudier longuement la psychologie de masse. Ils se sont rencontrés à une conférence de Sofia sur la dénonciation du capitalisme, et presque instantanément, ils se sont aimés. Sofia se sentait troublée par cet amour si soudain, elle trouvait ça presque déraisonné de tomber amoureuse, comme ça, d'un inconnu. Pourtant, elle aimait réellement Edward, d'un amour profond... Elle s'étonna elle-même de penser si souvent à lui, rencontré seulement quelques semaines avant. 
Après seulement un an de vie commune, ils se sont mariés. C'est ainsi qu'elle devint Sofia Lamb. L'agneau, l'innocence... Elle se sentait enfin heureuse, enfin comprise. Lui aussi, sans aucun doute l'était, mais Sofia se doutait qu'au fil des mois, il voulait plus. La nouvelle madame Lamb ne se sentait pas vraiment prête pour un enfant, mais cet enfant serait comme une renaissance. 
Au cinquième mois de grossesse, Edward, pendant une journée comme les autres, décéda. Il rentrait de son cabinet et, à cause d'un accrochage, eu un accident. Crissement de pneus, taule froissée, et rien d'autre. Peut-être quelques voitures qui se sont arrêtées. Edward, lui n'a pas eu autant de chance que l'autre, dans la voiture d'en face. 
Sofia s'est retrouvée seule... Elle n'avait plus qu'Eleanor, et c'est aussi en cela qu'elle était son miracle. 
Elle se leva enfin du lit, marcha lentement vers la porte de la cabine, pensant encore au passé, mais la mort d'Edward, non, c'était trop dur. 
En quelques dizaines de secondes, elle gagnait l'ascenseur, accompagné par un groom pour ses valises. Elle monta jusqu'au pont principal, et respira l'air frais, du dehors. Et peut-être, dans une certaine mesure, la dernière vraie bouffée d'air de la surface. 
Là, devant elle, se tenait le phare. Ce phare qui lui promettait tant de choses. C'est quelques kilomètres en-dessous que sa fille grandira, dans cette utopie. De son côté, Sofia n'approuvait pas Andrew Ryan: Il voulait fonder une ville, autrement dit un lieu où tout le monde vivrait cloîtré, mais lui souhaitait que chacun soit séparé de l'autre et travaille pour soi, vive par et pour lui-même.
C'était complètement absurde, pour elle. Mais Rapture était aussi comme une livre vierge. Elle allait écrire ses pages, et peut-être que c'était totalement fou, mais elle voulait changer les principes de la ville. Elle souhaitait que chacun travaille en harmonie avec son collègue, son voisin, et même envers un inconnu. Oui, une ville isolée du reste du monde où chacun travaillerait pour soi en autonomie, pour Sofia, était la pire des choses à laisser faire. 
Elle descendit la passerelle, toujours avec du mal à marcher. Mais pour le miracle qu'allait accueillir Rapture, qu'importait. 
Elle montait les quelques marches pour cette nouvelle vie. Un petit sursaut devant le buste accusateur du maître de la ville. &quot;Ni Dieu ni roi. Juste l'homme&quot;? Cette fois, Sofia était d'accord. Il n'y a personne au-dessus d'un autre, et c'est pourquoi chacun doit aider son prochain, comme on aimerait qu'il nous aide. Elle descendit cette fois les marches, les murs ornés des principes de Ryan. «Art» et sur l'autre «Industrie». Quand elle se tenait devant ce sous-marin miniature, elle repensa une dernière fois au soleil, vu il y a seulement quelques secondes. C'est un sacrifice à faire...
Elle monta dans la bathysphère avec quelques personnes cherchant aussi un nouveau départ, et actionna le levier. 
La machine s'ébranla lentement, et pris de la vitesse tandis qu'il s'enfonçait dans les profondeurs. 
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/LTnZu0mOSko" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;
En espérant que ça vous a plu! <img src="/img/smileys/1.gif">




Chapitre numero 2
Poste le 17/12/2010 a 20:41:41 par Hold-em

http://www.deezer.com/listen-5277894
Cela faisait maintenant quelques semaines que Sofia Lamb avait déménagée à Rapture. C’était en juin 1950. Elle se plaisait, dans cette ville. Tout le monde vivait heureux, comme des enfants… Oui, ils étaient comme des enfants, ils découvraient un monde inconnu, sous de nouvelles règles, ils apprenaient à vivre ensemble. Sofia elle-même se laissait submerger par cette vague de bonheur innocent. Plus de guerres, plus d’Homme de Moscou, de Washington ou du Vatican pour opprimer le peuple. Plus d’oppression… Sofia pouvait vivre heureuse, n’ayant même plus besoin de justifier son mode de pensée. 
 
Elle n’entrait qu’au sixième mois de sa grossesse, et ne rencontrant aucune complication particulière, décida de reprendre son travail. Elle était psychiatre, avant tout. Elle se replongea dans sa passion de l’esprit humain, dont les rouages paraissent si compliqué. Elle prit l’Atlantic Express, fraîchement inauguré. Tout était fraîchement inauguré, de toute façon. Les rames étaient bondées de ces enfants, qui découvraient encore une nouvelle chose. 
Elle descendit aux Bains Adonis. A l’époque, il n’y avait pas grand-chose: c’était un SPA qui contenait une piscine, un salon de massage, un terrain de tennis, un hall gigantesque qui donnait sur une foultitude de pièces avec des utilités en tout genre, et un endroit magnifique: la Brasserie Demeter, où on pouvait admirer les fonds marins. 
A la place d’un beau ciel bleu, on pouvait admirer l’eau sombre, et en guise d’oiseaux pour égayer le décor, des poissons et d’autres animaux marins. Elle y allait souvent danser avec quelques-unes de ses nouvelles amies qu’elle s’est faite au Club des Dames. Le club des dames était un rendez-vous hebdomadaire pour les femmes à la mode de Rapture. A vrai dire, elles étaient au moins une cinquantaine à se retrouver chaque semaine dans un endroit différent, et parlaient, parlaient pendant des heures comme toutes les femmes en sont capables. Sofia espérait monter son groupe de réflexion, et bien que les convives étaient nombreuses, toutes l’écoutait avec attention. C’est donc sans surprise que Sofia Lamb devint présidente du club. 
Après tout, si elle pouvait au moins convaincre certaines personnes de ses idées, ce n’était pas si mal. Enfin, les convaincre était peut-être un peu fort: elles écoutaient, oui, mais portaient-elles une attention non seulement aux dires mais aussi aux sens des discours de leur présidente?
Elle vivait dans les appartements Mercure, comme la plupart de la &quot;bourgeoisie rapturienne&quot; comme certains l’appelaient déjà. Elle n’aimait pas beaucoup cette idée de rejeter celui qui est supérieur uniquement par ses biens matériels. En fait, elle n’aimait pas le principe même de rejeter, et elle rejetait aussi l’importance que donnent les biens à son propriétaire. Les deux? Certains appelaient ça de la jalousie, quand ils étaient du &quot;bon&quot; côté de ce conflit social.
Sofia ne pouvait pas résoudre tout les problèmes, et encore moins si elle était enceinte. Elle pourrait s’en occuper, mais honnêtement, elle était une femme, et non une enfant. Après tout, c’est une bonne chose de réellement croire en ses convictions, mais ça ne fait pas tout. Eleanor, elle, servira l’intérêt commun. Elle serait capable de changer les choses, car dès sa prime enfance, Sofia l’éduquerait en vraie altruiste, elle devra impérativement remplir ce rôle. 
Non, objectivement, elle ne sera pas différente des autres, mais du point de vue de Sofia, Eleanor était la personne la plus importante à ces yeux. Non, ce n’était pas trahir ce en quoi elle croyait, simplement, Sofia aimait son enfant. 
Sofia vivait heureuse. Elle vivait avec sa fille au plus près d’elle, plus que jamais. Elle savourait chacun de ses instants, car un beau jour, c’est évident, Eleanor en aura marre, ce n’est pas une machine. Sofia redoutait ce jour, le jour où sa fille perdrait la foi. 
Elle avait déjà perdu Edward, et elle se rendit compte d’une chose, qui une fois dans l’instant pris réellement du sens: on ne se rend compte de la valeur d’une chose qu’une fois qu’on l’a perdue. C’est pour ça que Sofia Lamb profitait de ces instants, où elle contrôlait parfaitement sa fille. 
Enfin bon, son travail était donc d’être psychiatre et elle l’exerçait dans les salles prévues à cet effet non loin de la piscine. Elle trouvait ça tout de même étrange qu’on mette en un même lieu un cabinet psychiatrique et une piscine. Pendant ses rares pauses entre ses patients, Sofia pouvait même entendre les cris d’enfants et les grands bruits d’eau. Les gens s’amusaient, c’était le but, mais honnêtement, quelle réputation donnait cet endroit à la psychiatre? 
Elle pensait à comment éduquer sa fille… Oui, elle le serait surtout pour l’intérêt commun, menée par la psychologie et la sociologie. Avec les idéaux de Ryan, oui, sa fille aurait du mal à amener la paix et l'amour entre les hommes. 
Sofia aimait voir fleurir les technologies, sans limites, comme le disait le credo de ce cher Andrew, &quot;les scientifiques ne seraient plus inhibés par une éthique aussi artificielle que vaine&quot;. Mais la science n’a presque pas besoin de limite, ou alors Andrew Ryan pensait-il vraiment que la science était le territoire de l’extrême? Non… 
Toujours est-il qu’elle se décida à acheter un magnétophone de chez Fontaine Futuristics, une modeste entreprise, à l'époque. Dieu comme ça a pu changer... Elle voulait à la base s’en servir pour enregistrer et ré-analyser les séances avec ses patients, mais en définitive, ce magnétophone perdit son utilité, car presque à chaque fois, la première analyse était la bonne. Un après-midi, Sofia s’enregistra pour justement faire un premier avis auquel se référer après la naissance d’Eleanor au sujet de l'éducation. Elle s’éclaircit la voix, appuya sur le bouton et dit: 
&quot;Ce message est pour ma fille, Eleanor. Bientôt, tu naitras et Rapture sera ton foyer. 
Tu seras élevée comme je l'ai été, dans l'unique but de servir l'intérêt général, guidée par la psychosociologie. 
Le potentiel de cette cité est immense, Eleanor ... Cependant, nos croyances ne sont pas les bienvenues, ici. Tu grandiras dans la souffrance. Mais vois-tu, Eleanor, il ne peut y avoir de révolution dans sacrifice. 
Montrons-nous patientes avec elle et un jour ... Rapture sera nôtre.&quot;
En espérant que ça vous a plu <img src="/img/smileys/1.gif">




Chapitre numero 3
Poste le 19/12/2010 a 13:35:26 par Hold-em

http://www.deezer.com/listen-4523913 
Cela fait quelques années qu’Eleanor est née. Elle avait désormais cinq ans, le même âge que la nouvelle vie de Sofia. Elles vivaient, heureuses, près de la Place Apollon. C’était en 1956, et la ville n’avait guère changé, si ce n’est que les rapturiens grandissaient peu à peu et ces enfants découvrant le monde ne s’étonnaient plus vraiment. Etaient-ils blasés par cette vie de luxe scientifique et de progrès au point de ne plus voir à quel point Rapture était moderne? Ou alors était-ce simplement l’habitude? C’est vrai, après tout, ils devaient devenir des adultes, et Sofia s’en rendait compte. 
Dans quelques années, Eleanor allait elle aussi grandir… Cela fait déjà bien cinq ans qu’elle est née, et déjà, Sofia avait posé les bases de son éducation. Elle l’avait fait comme elle le pensait, et écoutait dans ses moments de doute ce très ancien enregistrement, ce &quot;premier avis&quot;. Sofia avait accouché au Pavillon Medical, et ses premiers pour Eleanor furent &quot;Ma fille… Tu vas changer le monde&quot; toute haletante, cependant, elle ne regrettait rien. 
Elle ne devait pas laisser Eleanor exposée au peuple et à la philosophie de Ryan, ne pas l’exposer aux &quot;corrompus&quot;, comme elle le disait. 
Eleanor vivait ici, à Rapture, le paradis de l’ego fondé par un égoïste capitaliste, et il n’était pas question de repartir là-haut. Rapture a beau ne pas être ce que Sofia espérait pour sa fille, mais c’était toujours mieux que la surface. Elle devait éviter la surface, mais aussi l’esprit même de Rapture. Sofia mit quelques jours à réfléchir sur l’enfance que devra mener son miracle… 
Puis, finalement, elle trouva LA solution. Elle était très radicale, elle pouvait même mettre en danger son projet, mais au moins, elle serait tout à fait sûre que Ryan n’irait pas corrompre sa fille. C’était un choix difficile à prendre, mais finalement, en y repensant, c’était peut-être la meilleure solution: Sofia décida que plus jamais Eleanor ne sortirait de leur maison… 
Evidemment, elle était vraiment peinée que sa fille ne puisse vivre une enfance normale au sein des autres enfants. C’était assez paradoxal en fait: Isoler celle qui sauvera le peuple et l’unira. Sofia espérait surtout, et priait chaque soir pour que sa fille la comprenne une fois qu’elle aura gagner en maturité. 
Sofia devait trouver un logement isolé du reste de Rapture. Les appartements Mercure avait beau être luxueux, mais isolés de la société, non… Elle chercherait plus tard. Pour l’instant, elle devait préparer Rapture à l’arrivée d’Eleanor. 
Rapture, oui, avait vraiment besoin d’Eleanor. Un lieu où l’égoïsme règnerait n’est pas un lieu sain, quelle que soit ceux qui le peuple. Si tout le monde ne pense qu’à soi, juste à soi, et laisser les autres, ça revient à creuser les inégalités. Or, les inégalités, c’est justement le principal maux de société que Sofia essaie de combattre et qu’Eleanor combattra. Les inégalités sociales, ça revient à laisser les plus pauvres seuls. Personne ne mérite d’être seul… Non, vraiment, même les criminels ne devraient pas être seuls. Les corrompus, par contre… Sofia devait réfléchir à l’attitude à adopter par rapport à eux. 
Ryan était un de ces corrompus, et la pire chose que le monde moderne a pu offrir: le capitalisme… 
Depuis la fondation de Rapture, un transport était monté en flèche: les bathysphères personnelles, commercialisées par Austen Bathysphère et le réseau public par Ryan Industries, le Rapture Metro.
Sofia ne comprenait pas le réel intérêt d’avoir une bathysphère personnelle: c’est vrai, comme elle le pensait, le fait d’avoir des possessions exclusives alors que le même voire meilleur moyen était publique n’était pour elle qu’une affirmation de sa pseudo-supérioté, et par extension un complexe d’infériorité et donc un besoin d’attirer l’intention de chacun et attiser la jalousie. Elle n’était pas psychiatre pour rien, après tout. 
Donc, Sofia Lamb prit une bathysphère publique pour se rendre au trésor de Neptune. Elle avait eu vent de cet homme, cet irlandais barbu, qui de nombreuses fois avait raisonné Ryan, et l’a sûrement de nombreuses fois empêché de commettre encore des folies… En cela, Sofia lui portait du respect. 
Arrivé à la taverne locale, remplis d’ivrogne et de gens fort peu fréquentable et se rendit au bar. Elle tomba directement sur lui. Qui aurait cru que le bras droit de Ryan serait barman? 
&quot;-Bill McDonagh?
-M’oui, qu’est-ce que vous lui voulez?
-J’ai besoin de vous parler.
-Madame, vous êtes bien gentille, mais j’ai un bar à gérer! 
-Bon… Je vous prends une Ryan’s Club… 
-Ah ah ah! Ca me plait bien, ça! s’exclama Bill en sortant de sous le bar une bouteille qui gonflerais un peu plus la caisse. 
-Ecoutez, je ne suis pas là pour boire, ni quoi que ce soit de ce genre. Croyez-vous aux valeurs de Rapture? 
-Je vois pas vraiment ce que ça vient faire là mais oui. V’pensez bien que je serais pas devenu l’entrepreneur de Monsieur Ryan si je ne croyais pas à ce qu’il dit. Je crois en lui, et je crois en Rapture. 
-Je n’en doute pas. Mais… Il y a encore des choses à éclaircir selon moi sur ses idéologies. Bon, je vous le dis franchement: je ne suis pas totalement d’accord avec lui, et je pense qu’il ne conduit pas Rapture dans la voie qu’elle devrait suivre. 
-Et qu’est-ce que je peux faire pour vous?&quot; 
Là, Sofia Lamb a été obligé de réfléchir avant de répondre: C’est vrai, qu’est-ce qu’elle attendait de lui, exactement? Elle fit mine de boire un peu de cet alcool hors de prix et reprit enfin:
&quot;-Hum… Et si je le rencontrais? Si il pense avoir réellement raison, alors il n’aurait pas de mal à me contredire et me prouver que j’ai tort, n’est-ce pas? 
-C’t’exact, et vous verrez que Monsieur Ryan s’occupe bien de Rapture. Je vais voir ce que je peux faire… Bonne soirée, madame…? 
-Je m’appelle Sofia Lamb. Rappelez-vous de ce nom, vous l’entendrez probablement dans les prochaines années.&quot; acheva-t-elle. 
Sans même le laisser répondre, elle tourna les talons, laissa sa bière sur le comptoir, et s’en alla avec un sourire de satisfaction. 
En espérant que ça vous a plu <img src="/img/smileys/1.gif">




Chapitre numero 4
Titre : Petite explication
Poste le 20/12/2010 a 15:34:46 par Hold-em

Salut à tous <img src="/img/smileys/1.gif">
Voilà, je vais pas traîner sur les détails, donc en gros, c'est une fic sur Sofia Lamb, la &quot;grosse méchante toute vilaine pas belle&quot; de Bioshock 2, et aussi de sa fille, qui s'appelle Eleanor (oh surprise en voyant le titre <img src="/img/smileys/18.gif">)
Vous n'avez pas joué à un des Bioshock? Ou alors carrément jamais entendu parler? Ben c'est pas grave <img src="/img/smileys/46.gif">
Ce qu'il faut savoir:
&quot;Mon nom est Andrew Ryan. Permettez-moi de vous poser une simple question : Ce qu'un homme obtient par le travail à la sueur de son front... Cela ne lui revient-il pas de droit ? 
'Non,' répond l'homme de Washington. 'Cela appartient aux pauvres.' 
'Non,' répond l'homme du Vatican. 'Cela appartient à Dieu.' 
'Non,' dit à son tour l'homme de Moscou. 'Cela appartient au peuple.' 
Pour ma part, j'ai choisi d'ignorer ces réponses. J'ai choisi une voie différente. J'ai choisi l'impossible. J'ai choisi... Rapture. Une cité où les artistes ne craindraient pas les foudres des censeurs. Où les scientifiques ne serait pas inhibés par une éthique aussi artificielle que vaine. Où les Grands ne seraient plus humiliés par les Petits. Et, à la sueur de votre front, cette cité peut aussi devenir la vôtre.&quot;— Andrew Ryan 
Voilà comment on pourrait résumer la ville de Rapture, Andrew Ryan l'a créé pour répondre au besoin des citoyens, d'un état de bonheur et d'extase sans pareil.
Rapture trône au fond de l'océan atlantique. C'est une métropole gigantesque faites de bâtiments, sous un style art-déco, reliés entre eux par un réseau de tunnels de verre et de métal et d'un système de bathysphère. Probablement aussi grande que Manhattan New York, à New York. La cité est en totale autarcie, et toute son électricité, nourriture, eau, oxygène et système de défense sont alimentés par le noyau volcanique d'Héphaïstos. Rapture est intentionnellement isolée du monde et la seule voie d'accès est les bathysphères descendant depuis le phare perché sur une ile proche. 
L'Adam est la forme première de cellules souches instables, récoltées et transformées par une sorte de limace de mer parasite. Il agit comme une forme bénigne de cancer, détruisant des cellules et les remplaçant par de nouvelles cellules instable. Alors que cette &quot;instabilité&quot; donne des propriétés étonnantes au porteur, il cause également des déformations cosmétiques et dégâts mentaux. Cette instabilité cause également une dépendance à cette substance - l'utilisateur devra prendre de plus en plus d'Adam pour tenir le coup. 
L'Adam a été découvert par Brigid Tenenbaum, en entendant parler d'une limace de mer qui avait mordu l'un des dockers de Rapture et l'avait guéri d'une paralysie de la main. Toutefois, les limaces de mer à elles seules ne peuvent fournir suffisamment d'Adam pour l'expérimentation, sans parler de la commercialisation. Mais lorsque la limace est intégrée dans la paroi de l'estomac d'un hôte, on a découvert que, grâce à des régurgitations, on pouvait obtenir vingt à trente fois plus d'Adam utilisable.
Les Petites Soeurs sont des fillettes agées d'environ sept ans et ont été génétiquement modifiées et conditionnées pour récupérer l'Adam sur les cadavres de Rapture. Les Petites Soeurs sont presque toujours accompagnées d'un Protecteur. Elles sont complètement immunisées aux dégâts et ne possèdent pas d'attaques offensives. S'attaquer à elles, par contre, provoquera la colère de leur Protecteur]. 
Les Protecteurs, aussi connus sous le nom de &quot;Big Daddies&quot; sont des humains génétiquement améliorés et qui ont eu leur peau et organes greffés à un énorme scaphandre. Les candidats pour devenir Protecteur subissent également une modulation des cordes vocales et une application de phéromones. Ces phéromones attirent les Petites Soeurs vers lui. Par la suite, on leur injecte un plasmide qui a pour effet de les plonger dans un état second, une sorte de transe qui les transforme en une sorte de gardien décérébré.
Sofia Lamb est arrivée à Rapture en 1951 et a été emprisonnée car c'était une ennemie politique de Andrew Ryan, car elle était une communiste pure et dure (et donc contre l'individualisme que Ryan a instauré). Je ne vous en dis pas plus, ce serais vous spoiler ma fic <img src="/img/smileys/18.gif">
Voilà, vous pouvez comprendre ce qu'il va se passer dans ma fic.
Sinon, bravo à ceux qui ont tout lu et tout compris <img src="/img/smileys/69.gif">
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<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/6NLgowiKBk0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
(désolé, j'ai pas trouvé de lien Deezer <img src="/img/smileys/14.gif"> )
Bonjour!! 
Moi, c’est Eleanor. Eleanor Lamb. J’habite aux Appartements Mercure! 
Ma maman, c’est la plus gentille du monde! L’autre jour, on se baladait dans la rue, et puis maman a mis de l’argent dans le verre d’un monsieur assis par terre. Elle m’a dis que ça s’appelait être &quot;généreux&quot; et que toute ma vie je devrais faire comme elle: être généreuse avec les gens. 
Quand je lui ai demandé pourquoi, elle a froncé les sourcils, mais elle m’a juste dit &quot;Eleanor, tu es comme cet homme, là-bas, tu ne vaux pas plus, et tu ne vaux pas moins. En fait, lui, toi, chaque être humain est complètement égal à un autre. C’est pour ça qu’il faut être gentil avec eux, comme tu le ferait avec un de tes frère ou une de tes sœurs.&quot;
Je n’ai pas tout compris… Alors le monsieur, c’est mon frère? Je suis allé lui demander si on était vraiment frère et sœur, et puis il m’a souris. Maman dit qu’on est pas forcément frère quand on a les mêmes parents. Je comprends pas vraiment, mais si ma maman le dit, alors je suis sûre que c’est vrai. 
Quand on est rentrés, on a fait un gâteau. J’étais contente parce que c’était mon gâteau préféré, c’était un cake aux noisettes. 
Je me suis dis que si j’aimais ça, alors peut-être que le monsieur aussi, alors je suis sortie de la maison avec une part dans la main, et quand maman m’a demandé pourquoi je suis sortis sans la prévenir, je lui ai répondu que j’étais désolée mais que je voulais être gentille avec le monsieur. Je pensais que j’allais me faire gronder, mais en fait non, elle m’a prise dans ses bras et elle m’a dis que je ne devais jamais changer, que je devais toujours rester comme ça. 
J’aime bien quand maman sourit! 
Elle me dit que je ne dois pas aller à l’école, parce que la maîtresse dit des bêtises. Mais si c’est une maîtresse d’école, elle apprend des choses aux enfants, alors pourquoi elle dirait des bêtises? Maman dit que la maîtresse ne se trompe pas, mais qu’elle ment. Que ce qu’elle apprend est faux. 
Elle dit que c’est parce qu’elle dit aux enfants que Andrew Ryan est gentil et qu’il a raison quand il parle de l’individualisme. Maman n’est pas d’accord, elle dit que ce que la maîtresse devrait apprendre, c’est être gentil comme moi je suis. 
Alors je ne vais plus à l’école. C’est dommage, j’avais rencontré d’autres enfants et on était copains. Je reste à la maison pendant que maman m’apprends des choses. Mais je comprends presque jamais… Est-ce que je suis idiote? 
Un autre jour, elle m’a dit quelque chose, et je l’ai appris par cœur! Je m’en souviens, même: 
&quot;En psychiatrie éthique, nous ne pouvons ignorer le rôle de l'évolution. Les dépressions, les crises d'angoisse, les pathologies sexuelles, toutes ces névroses ne sont que des réactions à la pression qu'exerce sur nous la sélection naturelle. L'ironie de cette histoire, c'est que c'est au nom de cette théorie que les hommes de Ryan m'ont invitée ici, interprétant l'intérêt que je lui portais comme un acte de foi envers le sacro-saint concept de compétition. La vérité, Eleanor, c'est qu'il vaut mieux apprendre à connaître la Bête avant de l'affronter.&quot;
La psychiatrie, c’est ce qui guide la société. La sélection naturelle, c’est ce qui fait que c’est pas tout le monde qui évolue. Andrew Ryan dit que chaque personne devrait être contre l’autre, alors que maman dit qu’il ment comme la maîtresse et qu’il faut être généreux. Je sais pas ce que veux dire maman quand elle parle de la Bête. C’est un monstre? 
Aujourd’hui, maman va voir Andrew Ryan. 
&quot;-Eleanor, aujourd’hui, on va voir le monsieur qui ment, d’accord? 
-Pourquoi? Pourquoi tu veux le voir? 
-Pour lui dire qu’il a tort et que ce qu’il dit est faux. Rapture est sur la mauvaise voie avec lui. 
-Et si on lui dit qu’il ment, il va pas être content? 
-Oui, c’est vrai, mais tu sais, il faut parfois savoir dire aux gens la vérité. C’est lui le chef de Rapture, tu comprends? Alors si on veut que Rapture aille bien, il faut qu’il se rende compte de ses erreurs. 
-On va y aller toutes les deux alors? 
-Oui, mais il y aura aussi beaucoup de gens pour venir nous voir. Monsieur Ryan est très connu, et beaucoup pensent comme toi et moi, qu’il a tort. On va montrer au peuple qu’il a raison d’espérer.&quot;
Après, maman et moi on est allées prendre le train. On est arrivé dans un endroit il y avait plein de monde est plein de bruit. Tout le monde posait des questions à maman, comme si elle était une célébrité. Maman dit qu’ils sont des journalistes et que grâce à eux, les rapturiens sauraient ce qu’il s’est passé. Ils ont pris beaucoup de photos avec des flash, avec moi dans les bras de maman. 
Maman, ensuite, s’est assise à une table, avec en face un monsieur. D’après ce que j’ai entendu, c’est lui, Andrew Ryan. 
Alors c’est lui qui ment? Il n’a pas l’air très méchant, pourtant. Maman et lui se sont serré la main pendant longtemps, pour que les gens prennent plein de photos. 
Les journalistes tendaient des micros à maman, et pareil pour l’autre. Il se sont mis à parler, mais là aussi, j’ai pas compris ce qu’ils disaient. 
Le monsieur parle de haut, de bas, du noir et du blanc, il a dis une addition et des lettres. Je n’entendais pas tout, vu que les gens parlaient beaucoup, mais quand il a finit, certains se sont même mis à crier contre lui. Ils étaient en colère? 
Alors là, maman a parlé d’un homme tout seul. C’est de ça aussi qu’elle parlait, que c’était pas bien et qu’il fallait éviter ça, que les gens soient seuls. Elle parle aussi de pluie. Qu’est-ce que c’est, la pluie? Elle a dit au monsieur de sortir dans la rue, et qu’il pleuvait à Rapture… J’ai regarder par le fenêtre, mais tout était normal… 
Même si je ne comprends pas, il faut toujours écouter Maman.
En espérant que ça vous a plu <img src="/img/smileys/1.gif">
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Bonjour.
Je m'appelle Sofia Lamb, et j'habite avec ma fille aux appartements Mercure. Selon ma fille, je serais la &quot;plus gentille du monde&quot;. En tant que seule figure parental du fait de... l'absence d'Edward, je suis sa seule entité autoritaire et aimante, alors je suppose qu'il est normal qu'elle pense ça.
Aujourd'hui, alors que je me promenais avec Eleanor pour ce qui allait être probablement sa dernière sortie, un pauvre marginal était assis par terre, et par pitié, je lui ai donné quelques dollars. Il en avait plus besoin que moi, et Eleanor avait besoin d'exemples de bonté. En petite fille curieuse qu'elle est, elle m'a demandé l'intérêt de faire ça.
&quot;Eleanor, tu es comme cet homme, là-bas, tu ne vaux pas plus, et tu ne vaux pas moins. En fait, lui, toi, chaque être humain est complètement égal à un autre. C'est pour ça qu'il faut être gentil avec eux, comme tu le ferait avec un de frère ou une de tes soeurs.&quot;
Elle semblait pensive. Comme si elle n'était pas convaincue. Du moins c'est ce que je pensais. Elle m'a lâché la main, et non sans fierté, je l'ai vu aller parler à cet homme, comme peu de gens l'auraient fait. Eleanor est une bonne fille. Je l'ai éduqué comme il faut, apparemment. Après tout, on n'est pas forcément frère par le sang. La cause, le mode de pensé, ça suffit, et cela qu'importe la race, les différences sociales et dans ce cas-là l'aisance.
Je suis rentrée à la maison avec elle, j'ai sortis ma vieille recette de cuisine et avec Eleanor, nous avons fait un cake aux noisettes. Cette recette n'était pas comme les autres en fait, car au-delà des ustensiles, des ingrédients et des techniques de cuisine, c'était une vraie leçon de vie qu'il y avait dedans. Mais je ne vais pas m'étendre sur le sujet. 
Après que le gâteau soit sorti du four et qu'il a refroidis, on s'en est coupé une part et on a savouré ces doux instants de bonheur...
Mais Eleanor, elle, ne pensait apparemment pas seulement à notre bonheur. Elle est sortit de la maison, sans crainte et sans peur de l'extérieur, et a donné un bout de cake à ce pauvre homme. Au début, j'avais un peu peur pour elle, toute seule dehors, mais j'étais tellement fière quand j'ai appris qu'elle avait été si généreuse. Elle me surpassera un jour, j'en suis certaine...
J'ai été parlé avec Mme Englert, et maintenant, ça ne fais aucun doute qu'elle ment délibérément aux enfants. Oui, je parle bien de mensonges, car dire que l'altruisme est une mauvaise chose et que l'individualisme est la base de la société ne peux être que ça. Ce n'est pas comme si elle l'enseignait sans réellement y croire, mais elle en est convaincue. Cette femme est vraiment butée, au moins autant que Ryan.
Ce que j'apprends à Eleanor, moi, c'est être généreuse et c'est ce qui est juste. Ce qu'elle apprendrait à l'école serait le mal. Elle n'y va donc plus.
Alors oui, c'est triste qu'Eleanor ne rencontre plus d'autres enfants et se fassent des amis, mais au vu de ma décision, c'est bien la meilleure chose à faire. Eleanor n'ira plus à l'école et ne sortira plus, ou alors seulement en ma compagnie et de manière exceptionnelle. Comme je l'ai déjà dit, la philosophie de Ryan la corromprait, alors je pense que c'est la meilleure chose à faire, et les bonnes mères cherchent toujours le meilleur pour leurs enfants, quels que soient les sacrifices à faire.
Je me contente de lui faire les cours à la maison. Je lui enregistre ses cours pour qu'elle puisse les réécouter, les réétudier, et finalement les comprendre.
&quot;En psychiatrie éthique, nous ne pouvons ignorer le rôle de l'évolution. Les dépressions, les crises d'angoisse, les pathologies sexuelles, toutes ces névroses ne sont que des réactions à la pression qu'exerce sur nous la sélection naturelle. L'ironie de cette histoire, c'est que c'est au nom de cette théorie que les hommes de Ryan m'ont invitée ici, interprétant l'intérêt que je lui portais comme un acte de foi envers le sacro-saint concept de compétition. La vérité, Eleanor, c'est qu'il vaut mieux apprendre à connaître la Bête avant de l'affronter.&quot;
En effet, l'évolution, aussi bien individuelle que sur l'espèce entière est à prendre en compte en psychiatrie. Les plus faibles subissent ces maux, tandis que les plus forts n'ont pas ces problèmes, et parfois profitent de ceux qui les ont. Ryan m'a fait venir à Rapture car il voulait que je vienne en aide à ces faibles, qui en auraient assez de cette ville, galvanisant ainsi les maillons de la Grande Chaîne. Il a confondu mon désir d'étudier son capitalisme extrême comme une acceptation, voire même une fanatisation de ses principes.
Oui, Eleanor... Il vaut mieux connaître la Bête avant de l'affronter, quitte à profiter de cette confusion.
Bill McDonagh m'a recontacté. Je rencontrerais Andrew Ryan cet après-midi.
Avec Eleanor, nous avons encore pris le train, et comme à chaque fois que je le prends, je constate l'évolution de ces enfants... Maintenant, ils sont adultes, et peut-être un jour prendront-ils conscience des mensonges de Ryan, et peut-être que nos enfants aussi, un jour, ne croiront aux fadaises de Mme Englert.
J'arrivais avec ma fille au point de rendez-vous, une simple petite salle au détour d'un labyrinthe de bureaux, et déjà, les journalistes de toutes sortes de journaux étaient là. Il paraissait même que ce débat serait retransmis à la radio. Alors c'est aussi improbable que ça, une opposante de Ryan?
Beaucoup m'ont pris en photo. J'ai pensé bon qu'ils devaient voir le miracle que j'allais offrir à Rapture, aussi, je pris Eleanor dans mes bras, devant les flashs.
Elle s'assit sur une chaise, sans bouger, et ne parla plus. Elle avait bien l'enjeu de cette journée. Ou simplement elle ne savait pas quoi faire, perdue dans cette cohue. Je préférais me dire qu'elle pensait à la première option.
Tout ces journalistes m'ont collés leurs micros sous le nez et mitraillé de questions, mais d'un signe de main, je leurs ai fait poliment comprendre que je ne répondrais pas.
Je pris place devant Ryan, et nous avons échangé une poignée de main symbolique. J'espère que le peuple n?interprétera pas cet acte comme un accord, ou quoi que ce soit de ce genre. De toute façon, dans quelques minutes, j'allais leur prouver le contraire.
&quot;-A vous écoutez Docteur Lamb, le noir, c'est le blanc, le haut, c'est le bas, et tout ce qui brille, c'est de l'or. Mais regardez autour de vous. Rapture n'a rien d'un miracle, Rapture est née de la raison, et c'est la raison qui nous dit que 1+1 égale 2, et que A ne peut s'écrire B !&quot;
Là, la foule s'est mises à chuchoter, murmurer, comme si elle doutait. Je risquais un regard vers elle, et c'est avec un sourire en coin que j'ai répondu:
&quot;Et pourtant ... pris dans son individualité, l'homme seul est prisonnier de sa subjectivité. Le rêve, l'illusion ... ou la douleur d'un membre jadis amputé ... pour un homme seul, ils sont aussi vrais que la pluie.
Le consensus, voilà la réalité ... Les gens perdent la foi. Sortez donc dans la rue, Andrew. Il pleut a Rapture ... mais vous avez &quot;choisi&quot; de fermer les yeux.&quot;
Là, je fus réellement surprise: Jétais acclamée!!
Je ne dois pas arrêter le combat. Il ne fait que commencer.
En espérant que ça vous a plu <img src="/img/smileys/1.gif">
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En revenant de cet entretien pour le moins… controversé, Sofia était assez satisfaite de voir que finalement, même dans une ville qui est la sienne, Andrew Ryan avait malgré tout des opposants. Sofia n’était pas plus intelligente que les autres citoyens, seulement, elle avait le courage de dire à cet homme la vérité que lui ne semblait pas vouloir voir.
C’est vrai! Si on considère qu’un homme est plus fort seul, alors il peut tout simplement partir dans une voie totalement tracée uniquement par lui, et faire reposer sa vie sur son propre idéal, alors il n’y aurait plus qu’un pas pour s’égarer du droit chemin, et se laisser guider par sa propre subjectivité. Il y a certes les lois qui creusent des fossés au bord de ce droit chemin, mais il est assez naïf de penser que cela suffit. C’est pourquoi il faut savoir ne plus écouter son moi intérieur et agir en communauté. Plusieurs avis différents peuvent arriver à prendre de bonne décision guidé non seulement par l’intérêt commun pour assurer une bonne cohésion mais aussi guidé par l’effet de masse, indubitablement. Pour en revenir à ce parallèle à la loi, des jurés dans un procès jouent ce rôle de collectivité pensante et s’approchant de l’objectivité. C’est pourquoi Sofia concluait que le collectivisme (au moins intellectuel) conduisait au bien commun.
Tandis qu’elle expliquait cela à sa fille, Sofia devait faire des pauses à presque chaque phrase pour qu’Eleanor assimile bien ces notions et aussi pour expliquer certains mots. N’était-ce pas un langage un peu compliqué pour une petite fille? Elle semblait comprendre pourtant…
Eleanor ne s’intéressait pas autant que sa mère à tout ça. A son âge, c’était bien normal. Elle, elle voulait vivre comme une enfant normale, avec un père, aller à l’école et avoir des amis. Elle ne sortait pas de chez elle… Sa mère pensait que c’était bien pour elle, mais en un sens, n’était-elle pas elle-même prisonnière de sa subjectivité concernant l’éducation d’Eleanor? Elle traçait un chemin qu’elle pensait bon, oui, mais comment en être sûr? Elle éduquait sa fille pour servir l’intérêt général, mais peut-être allait-elle trop loin? Pas assez? Sofia ne se posait évidemment pas ces questions, elle était profondément convaincue que tout ce qu’elle faisait était bon. 
Sofia réfléchissait.  Comment empêcher Eleanor d’aller voir au-dehors? Tout les enfants sont curieux, et si intelligente soit-elle, Eleanor en demeurait une. Il fallait inventer un mensonge pour l’en décourager…
Sofia réfléchit un instant… A ce moment, elle se posait ces questions. Etait-ce vraiment bon de mentir à sa propre fille? Son instinct collectiviste repris presque immédiatement le dessus. «Mais vois-tu Eleanor… Il ne peut y avoir de révolution sans sacrifice» «Eleanor, aujourd’hui, on va voir le monsieur qui ment, d’accord? » «Alors si on veut que Rapture aille bien, il faut qu’il se rende compte de ses erreurs.»  « On va montrer au peuple qu’il a raison d’espérer. »… C’était pour ça que Sofia faisait ça. Une partie du peuple croyait peut-être en elle, ou alors en ses idéaux, alors elle ne devait pas faillir. Elle mentirait à sa fille. Pour son bien. Sofia chassa de sa tête sa culpabilité en pensant au monde une fois qu’Eleanor l’aurait sauvé. Quelques mensonges pour un monde meilleur, c’est un petit prix à payer, n’est-ce pas?
Plus tard dans la journée, Sofia se rendit au club des Dames. Elle pensait simplement y aller comme leur présidente et amie, mais là elle trouvait dans le regard de ces femmes de la joie, de l’espoir et parfois de mécontentement. En la voyant arriver, trois sont parties. Apparemment toutes ici au courant de son débat avec Ryan, et toutes ou presque l’acclamait et la harcelait de questions. A-t-elle eu peur de faire face au maître de la ville? Lui a-t-on craché dessus en rentrant chez elle? Pouvait-elle expliquer ce qu’elle a dit? Car il est vrai que Sofia n’avait pas été très explicite. Elle ne ressentit pas le besoin de se justifier ou de s’expliquer. Comprenais qui comprenais et c’était tout. L’important à retenir pour elle était que Ryan était une de ces personnes qui non seulement allait dans la mauvaise voie, mais emportait tout un peuple avec lui, en plus de définir arbitrairement où creuser les fossés que sont les lois.
Sofia avait besoin d’un vrai endroit pour se rassembler. Le club des dames ne lui suffisait plus. Faire vagabonder son groupe de pensée à des endroits publics ne lui assurait aucun calme, presque aucune place et aucune crédibilité. C’était comme si le Conseil de Rapture se réunissait chez Ryan, ça n’inspire ni confiance ni respect, si bonnes soient leur décisions.
Il fallait de la place, mais Rapture est une petite ville, les loyers sont chers, très chers… Sofia avait besoin d’argent. 
Gagner beaucoup d’argent en restant honnête. Un pari difficile… Elle devait réfléchir à quelques moyens de gagner de l’argent.
Travailler? Et ainsi obéir aux idéaux de Ryan et prendre le risque de laisser Eleanor seul à la maison? Certainement pas, et de toute façon ça ne rapporterait pas assez. Un emprunt à la banque? Ca faisait longtemps que Sofia n’avait pas entendu parler de ça… Les emprunts, ce serait aider le peuple qui doit travailler pour lui, selon la philosophie égoïste au possible de Ryan.
Sofia eu tout à coup un éclair de génie… Si elle plaçait son argent en bourse? Elle réfléchit quelques instants pour chercher une contradiction morale avec ses idéaux, mais rien ne l’empêchait plus de le faire. Bien sûr il y avait des risques, c’est pourquoi elle devait miser sur une bonne entreprise.
L’oxygène, surtout pas, les arbres de l’Arcadie appartiennent directement à Ryan Industries. L’alimentaire ne présentait pas vraiment de risque. C’est un besoin vital, et avec la population obligatoirement croissante, les actions  en bourse prendraient forcément de la valeur à un moment où à un autre.
Une entreprise pas trop développé ou nouvelle pour pouvoir être un gros actionnaire ou même majoritaire.
Sofia lut donc le journal à la page de la bourse… Ca allait vite, Rapture était quand même petite. Quelques petites boîtes s’étaient déjà formées, et peu concernaient la nourriture, et c’était compréhensible avec toutes les opportunités qu’offre cette ville. Ah, voilà! Les pêcheries Fontaine, affilié à Fontaine Futuristics. Sofia compta son argent et se mit en route sans attendre.
En espérant que ça vous a plus <img src="/img/smileys/1.gif">
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Octobre 1956 
&quot;-Eleanor, où es-tu? Viens ici, il ne faut pas que tu t'éloigne de maman quand on n'est pas à la maison! 
-Attends, maman, j'arrive! Regarde, on dirait que les enveloppes s'envolent! 
-Je n'en ai rien à faire, viens ici!&quot; 
Effectivement, Eleanor voyait des enveloppes s'envoler. Et effectivement, elle était de moins en moins obéissante. Elle restait plantée là, assise devant les tubes de plexiglas alignés sur le mur dans lesquelles passait le courrier, pour arriver de leur expéditeur à leur destinataire. Plutôt que de payer des gens pour distribuer le courrier, ces tubes ventilés suffisaient bien. 
Sofia, exaspérée, marcha vers sa fille dans un bruit de claquements de talons et l'arracha à ses pensées en la tirant par la main. Sofia ne supportait pas qu'on lui désobéisse. Si même sa fille, son miracle ne l'écoutait plus, comment allait-elle changer le monde? 
Il fallait la remettre dans le droit chemin. Elle ne la gronderait pas. Si elle la réprimandait dès la première incartade, Eleanor aurait envie de tout sauf de l'écouter. Après tout, c'est une enfant, il lui faut bien un peu de liberté. 
Sofia traversa donc l'atelier de construction de rame de métro, sa fille la suivant tant bien que mal tant elle marchait vite, puis elles revinrent dans la cafétéria de l'atelier rejoindre les Dames. Oui, maintenant, les revenus que lui avaient apportés ses actions lui permettaient de louer sa propre salle dans les sous-sols de la gare de l'Atlantic Express. Mais guère plus. Alors elle et les rares femmes du Club des Dames qui avait décidées de la suivre dans sa lutte contre Ryan en était réduites à se retrouver cet endroit aussi sordide que crasseux. Un très faible éclairage, de la poussière à n'en plus reconnaître l'exacte couleur des meubles, et certaines des dames suspectait les cuisines de cette cafétéria d'abriter des hordes de cafards, blattes, et autres insectes au moins aussi charmants. 
Sofia indiqua à Eleanor une chaise avec la consigne de ne pas en bouger. La petite balança ses jambes, regarda autour d'elle un moment pour s'occuper, mais rien à faire, il n'y avait rien d'amusant ici pour une enfant. Sa mère est les autres parlaient, parlaient, tantôt s'appuyant sur la table à deux mains comme pour marquer la conviction, tantôt approuvant des idées. En bref, rien de très important, mais pour Sofia, convaincre ces femmes étaient déjà un début, et malgré la place qu'occupe une femme dans son foyer, chacune d'entres elles reviendrait chez elle changée, pensante à un meilleur avenir que celui tracé par quelqu'un qui repousse les fossés. 
Eleanor, ne comprenant pas grand-chose de ce que disaient les dames, attendit que sa mère ait finie pour prendre la parole, mais toujours quelqu'un d'autre la prenait. 
Au bout de quelques minutes de concentration pour détecter une faiblesse dans la discussion, Eleanor ne chercha même plus à comprendre et lança : 
&quot;-Mamaaan, je m'ennuiiie!
-Eleanor, la dame était en train de parler! Qu'est-ce que je t'ai déjà dis sur le fait de couper la parole? 
-Que c'est très mal élevé, mais- Eleanor en put finir que sa phrase que sa mère continua. 
-Pas de mais! Présente tes excuses à Mme Holloway! 
-Il n'y a pas de mal, repris cette dernière, ce n'est pas si grave. Puis elle sourit en regardant Eleanor. 
-Maman, je m'ennuie, je ne sais pas quoi faire...
-Je suis désolé, Grace, dit alors Sofia en se tournant vers celle qui fut quelques secondes interrompue. Eleanor, tiens, prends ce magnétophone et va jouer à côté. Mais attention, je veux pouvoir te voir d'ici!&quot; 
Sur ce, elle tendit à sa fille son vieux magnétophone qu'elle avait gardé depuis des années pour la psychanalyse de ses patients et plus récemment quelques leçons à Eleanor. 
&quot;-Tiens, il y a une cassette à l'intérieur, mais tu n'y touches pas, d'accord? Tiens, je te donne celle-ci à la place: tu peux t'enregistrer dessus, en appuyant sur le bouton avec un rond rouge, et après pour t'écouter tu dois appuyer sur le triangle. Pour l'arrêter, il faut appuyer sur le carré, d'accord? 
-Oui oui maman, merci, mais je peux m'en sortir toute seule, dit-elle dans un sourire.&quot; 
Elle s'élança avec le gros magnétophone dans la pièce à côté, laissant sa mère et toutes les autres reprendre leur discussion, restant quelques minutes près de la salle à ne rien faire, mais après réflexion, elle s'ennuyait toujours autant. 
Elle voulait découvrir ce qui l'entourait, peu importe les instructions de sa mère. Elle se rassit donc devant les 'lettres qui s'envolent' quelques instants, mais vite lassée, et finalement, elle prit la cassette du magnétophone, la mis dans la poche de sa robe, et mis la cassette que sa mère lui avait donné et l'installa dans l'imposant appareil. 
Comme sa mère lui avait dit, elle appuyant sur le bouton rouge et commença à parler, inventer des histoires, mais ce qui la fascinait réellement, c'était le fonctionnement de cet appareil. Il répète tout ce qu'on lui dit, c'est un peu comme un jouet, se disait-elle. Elle s'amusait à lui parler, comme à un ami, son meilleur ami, car à vrai dire, il était bien le seul. Eleanor parlait avec le nouvellement baptisé Monsieur Magnétophone! Elle n'était pas très inspirée sur le nom, mais ça lui convenait, car ce n'était pas de la plus grande importance, en fin de compte. Elle voulait absolument le démonter, comprendre comment et pourquoi ça marche, en enfant très curieuse qu'elle était. 
Il allait accepter, il était son ami, après tout, non? 
Tout de même, elle se dit qu'elle aurait la conscience tranquille si elle demandait la permission. Elle appuya sur le bouton rouge, et dis: 
&quot;Bonjour, monsieur Magnétophone. Tu veux jouer avec moi?&quot; 
Elle prit une grosse voix pour faire parler son ami et reprit: 
&quot;Et bien, je suis un peu occupé, Madame Eleanor. Plus tard, peut-être. 
-Bon, bon, d'accord. Ca te dérange pas si je te démonte pendant que je t'attends? Je te remonterai après! Eleanor commença à l'ouvrir, tira sur la bande, la trifouilla, la tritura et la tortura puis fit répondre son ami: 
-Hein? Quoi!! Noooon, ne fais paaaaaaas çaaaaaa! Nooooon! Eleanoooor!&quot; 
La bande était bien abîmée, et du coup, le son aussi. La voix allait du très aigu au très grave, Eleanor essayant toujours de le démonter, mais n'y arrivant pas, elle le prit dans ses mains, le brandit le plus haut possible et le fracassa sur le sol. 
Tout était démonté, maintenant. Elle trouva son bonheur dans les différentes pièces, leurs formes, leur couleurs, leurs possibles utilité dans le système. 
Eleanor apprit à le remonter, démonter, remonter, elle n'en finissait plus. Elle avait trouvé un vrai jeu! 
En espérant que ça vous a plu <img src="/img/smileys/1.gif">
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[ Chapitre 5,2 ] 
&quot;Aujourd’hui, Eleanor, nous allons préparer un cake aux noisettes comme tu les aimes. 
-Je peux t’aider maman? 
-Evidemment! D’ailleurs, même si en apparence ça semble être un gâteau, tu apprendras bien plus qu’une recette de cuisine.&quot; 
Pour Sofia Lamb, c’était une manière simple mais pourtant clair d’expliquer à sa fille les principes de la société. 
&quot;-Tu vois Eleanor, ce gâteau, c’est comme la société. 
-Comment ça? 
-Eh bien tu vois, si tu prends chaque ingrédient et que tu les interprète par certains éléments de la société, tu verras qu’on peut arriver à quelque chose de très bon à plus d’un titre!&quot; 
Etrangement, Sofia avait du mal à parler à sa fille. Mais elle insistait pour lui parler comme à une adulte, car un jour elle en serait une et elle devait y être préparée. En fait, pour Sofia, sa fille changerait entièrement le monde. 
&quot;-D’abord, il faut mélanger 3 blancs d’œufs et une pincée de sel. Ces deux ingrédients vont de paire et une fois mélangés donnent la base du gâteau, comme le font la police et la loi dans la société. Ainsi, on peut obtenir le fondement de l’ordre dans la société et le début d’un bon gâteau. 
Ensuite, séparément, il faut diluer un sachet de levure dans deux cuillères à soupe de lait. La levure fait gonfler le gâteau, et le lait est là pour réguler, en quelque sorte. De même, dans la société, la liberté d’entreprise peut sembler très bien, mais peut mener à des dérives, c’est pourquoi il existe des infrastructures cruciales pour que tout ne soit pas sous le règne du profit: les entreprises publiques. Tout cela pour garantir une économie correcte pour la société et une bonne consistance à ce cake. 
D’autre part, il faut dans un saladier mélanger 150gr de farine, 125gr de sucre, 50gr de noisette en poudre et 3 jaunes d’œufs restants dans un saladier. La farine, au même titre que la pensée individuelle, guide complètement l’épaisseur du gâteau et les décisions de la population. Le sucre est comme l’art: il est ce qui donne la douceur au gâteau et la fantaisie à la vie, et même si ce n’est pas toujours indispensable, ça change tout. La noisette est indispensable dans ce cake, sans cela, il n’y a rien, juste une masse informe de choses bonne à jeter. La société ne peut tout simplement pas exister sans une population. Enfin, comme les blancs d’œufs on servit pour la base, il est donc naturel qu’on finisse avec. Comme les institutions sont les bases de la société, la morale doit l’être pour la pensée du peuple. Ainsi, entre le système législatif et la morale, le peuple est sûr d’être en bon chemin et on ne gâche pas les œufs. 
Après, il faut mélanger les ensembles, finalisant la pâte et créant la société. Ensuite, il suffit de mouler, et de mettre au four 55 minutes, pour que ce cake aux noisettes cuise et que la société passe par différentes étapes de la civilisation. 
A la toute fin, quand on démoule le cake, on obtient un délicieux ensemble, soudé par une croûte craquante et à l’intérieur une pâte moelleuse et aérée.&quot; 
Eleanor, pendant que sa mère lui expliquait la recette, allait et venait entre les placards et le plan de travail. Tantôt portant un sac de farine presque plus épais qu’elle, tantôt versant maladroitement du sucre sur la table, non sans exploser quelques œufs sur le rebord du saladier. 
Une fois chose faite, Sofia et sa fille dégustèrent le résultat de leurs efforts. 
&quot;Alors, n’était-ce pas bon?&quot;
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Eté 1956, Rapture. 
http://www.deezer.com/listen-6727184
Le métier de psychiatre, pensait Sofia, est quelque chose d’à la fois élémentaire, voire simple, mais aussi tellement compliqué. 
Certes il y a des choses faciles à gérer, comme les dépressions que quelques séances réussissent à guérir plus ou moins bien, ou comme aider quelqu’un à s’affirmer… 
Mais là, elle était face à un réel cas. Enfin, pour être précis, c’était un ensemble de cas, car jamais de sa vie Sofia Lamb n’avait entendu parler de «Sun blues». Jamais à la Surface elle n’avait entendu parler de pathologies mentales ou de trouble dû à un manque de soleil… Alors oui, il y avait eu des cas de décalcification osseuse par manque de Soleil en 1948 à Rapture (ce qui d’ailleurs fut résolu à la suite de plusieurs décès par des normes d’éclairage constant et permanent par lampes à ultraviolets), mais… Apparemment, le Soleil manquait aux habitants de Rapture. 
Ce qui est troublant: Au-delà du besoin naturel de lumière, le Soleil n’a jamais représenté quoi que ce soit dans l’esprit humain, mis à part dans les cultures primitives sectaires. 
Sofia recevait des patients tous les jours à son bureau de l’Allée des Sirènes, après qu’elle ait déserté les Appartements Mercure pour le bien de sa fille. Tout les jours, des hommes, des femmes, parfois accompagnés venait leur parler de cette sensation d’oppression qu’il ressentait face à l’Atlantique. Aucune lumière ne perçait de la Surface. A part les lumières de la ville, rien ne filtrait jusque là. 
Sofia consulta aussi quelque prétendu scientifique rapturien, essayant de comprendre elle aussi ce qui se pouvait se passer. Quelque chose comme des hormones libérée par le Soleil, des substances anti-dépressive dépendante du Soleil, ou que savait-elle encore? Apparemment, aucun ne savait plus qu’elle. 
Ce jour-là, Sofia recevait encore une fois une patiente. D’emblée, Sofia supposa qu’elle manquait de Soleil, elle aussi, et s’étonna même que ça ne soit pas ça. 
Cette femme avait un problème. Un ensemble de problèmes venu de la même cause: sa pauvreté à Rapture. Elle lui expliqua qu’à la Surface, elle chantait dans les rues pour subvenir à ses besoins et ceux de sa famille, et ça suffisait. Ses parents travaillaient à l’usine, elle, pour les aider, se plantait tous les jours dans la rue pour chanter en espérant quelques pièces. 
En arrivant ici, tout changea. Dans son quartier, avant, on s’entraidait entre voisin, avec ses compagnons de misères, mais à Rapture… Ryan disait que tout le monde devait travailler pour soi, blâmant presque ceux qui aident les autres. Qu’étaient devenu les mentalités? 
Elle lui raconta que du coup, elle avait été obligée de déménager au Point de Chute. Sofia entrouvrit la bouche d’étonnement. Elle était si pauvre que ça? 
Le Point de Chute, pensa Sofia… C’est là-bas que vont les rebuts de la société, ceux qui à cause de Ryan ne peuvent tout simplement pas s’intégrer. Oui, Ryan proclame l’individualisme, la compétition et la gloire de l’égo, ignorant totalement les autres. Les autres? Ceux qui ne peuvent pas travailler, ceux qui ont du mal à se débrouiller seul soit par handicap soit par faiblesse, eux, vont au Point de Chute. 
Sofia apprit par la suite que cette pauvre femme, en plus d’être pauvre au sens littéral, ne pouvait pas avoir la chance que la psychiatre avait: le simple fait d’avoir un enfant. En effet, cette femme était stérile et c’est pour ça qu’elle était venue. 
Elle regarda par la fenêtre et expliqua que c’était un manque que jamais elle ne pourrait combler, quand bien même en adoptant. De toute façon, avec sa situation financières et sociale, elle ne pouvait se permettre ni d’adopter un enfant ni d’en avoir un naturellement. Elle disait que sa vie n’avait pas de réel but, pas vraiment de sens, comme si elle avançait mais dans aucune direction. Comme si elle ne pouvait pas avancer. Elle regarda Eleanor en souriant, qui jouait dans la pièce d’à côté, un sourire triste et en même temps si vivant… 
Elle n’avait pas de famille ici, pas d’argent. Elle dit qu’elle croyait, et montra une croix jusqu’alors cachée sous son chemisier troué. Il ne lui restait plus que ça: tous les soirs, elle priait, et priait… 
Sofia ressentait de la pitié pour cette elle. Elle savait aussi que n’importe qui est dans un sens offensé de recevoir de la pitié de la part de quelqu’un qui est dans une meilleure situation. Elle essayait de se convaincre que ce n’était pas cette pitié qu’elle ressentait, mais bien de la compassion. 
Elle lui proposa d’entrer au Club des Dames. Un regroupement de femmes venant de presque tous les milieux de Rapture, bien qu’au fond elle doutait de trouver quelqu’un de son niveau. Elle accepta poliment, presque uniquement par politesse et pensait que de toute façon, l’honneur serait sauf. 
A la fin de la séance, Sofia dressa sa main devant cette femme qui cherchait de quoi la payer dans son sac à main. 
D’un côté, c’était clairement afficher la pitié que Sofia avait envers elle, mais d’un autre, n’était-ce pas lui rendre service? 
Elle insista, insista, si bien que Sofia lui mentit sur le prix qu’elle devait payer. La pauvre femme lui tendit son chèque, avec un étrange sourire… 
Sofia prit une seconde ou deux pour lire le nom, et annonça fièrement: 
«A la prochaine réunion du Club, nous irons prendre un thé à la Closerie des Théiers, ce jeudi. Vous joindrez-vous à nous, Grace?» 
Elle accepta, et repartit chez elle avec le même sourire indescriptible. Le monde lui sourirait-il enfin? Grace Holloway le saurait le jeudi prochain. 
Après cet entretien autant instructif pour l’une que pour l’autre, Sofia alla pour la première fois depuis des années au Trésor de Neptune, avec sa fille. Elle n’avait pas réellement envie de l’emmener, au vu des gens assez peu fréquentables et des lieux assez inconvenants pour des enfants, mais encore moins de la laisser seul à la maison, et elle ne connaissait personne à qui elle faisait assez confiance pour garder sa fille. 
Elle reprit encore une fois une Ryan’s Club, sa fille sur les genoux, et, en pensant à Grace, demanda à Bill McDonagh un autre entretien avec Ryan. Elle annonça d’emblée que c’était pour parler de religion. Après tout, qu’est-ce qui motivait réellement Ryan dans sa croisade contre la croyance? Pourquoi l’interdire à Rapture, le soi-disant paradis de la Liberté? 
En espérant que ça vous a plu <img src="/img/smileys/1.gif">